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LE-- DERNI1ER JOUR

Pour la S emnaine Ieiiue

Borne et ].et Gaule.

'Un immense, cri s7est fait ente-nd*re des bords f'e FOénjus-
qu'aux ,rives du Rhin, cri de vengeance -et <le liberté !

4Mieux vaut mourir sur les champs de, bataille que colùrber -

honteusement la tête sous un jong étranger !.A nous, fils de
Brennus, la gloire et l'indépendance, héritagé imimortel de nos
pères! ... La Gaule ientière a frémi !"

Des senthiielles, placées de dis-tance.en distance, sur le sommiet
des môntagnes, se tiansmette-nt. rapidement le signàI de la déli-
vrance.

Bientôt la nuit vient silencieuse et tranquille. Ail fon.d -des i6.
rêts 'Mystriesp.s, sons' le regard des: dijeux dle, la patrie, lé con-
seil -dé la nation s'assemble. Vingt'peuples sont là. Lç s iredotla7-
bles guerriers du liai naut y renrontrent les robuetes enfants de
Trèves-~ on y voit ceux de Namiir (lui sont venus guidés 'par le
vol des oiseaux, ceux des bords de l'Aisife qui passent leur*vie, à
la pouirsuite des bûtes fauve.z, dans-les gorges sauvages de leurs
-montagnes, ceux de Zuirirch, â la taille gi gan teq ne, ceulx de Cia--
très, que commande Cune-oiude, le plus brave d'en tr'eux.-

U-s-Druides,Ie. font ceint de feuilles de chêne et di: bandeau
étoilé interroge-nt les entrailles fumantes des virtimes. Le premier
des barde--, debout sur un tertre funèbrel, redit en- ces mots l'bis--
toire du passé:

41La hachie-du Gaulois s'est t.rempée -dans le saung son1 glaïve a
passé sur la tête des nations et l'ennemi est tombé comme l'épi

09battu-par un vent &'orage. Les champs de bataille ont bu le
sang des vaincus; les ombres de nos héros morts en nous dé-
fendant s'inclinaient sur les nuages du soir noilr savourer lPar-
deur du Carnage-

Il Et 'cependant. le drapeau noir de l'esclavage' a flottLé sur nos
villes, nos muerriers ont été su-trpris par l'ennemi ; trallis bar
leurs.propres frères, les vaillants ont succombéclur la.tomrbe de
nos ancêàtres.


